(^Égorgé  par  une  commission  du  despotisme} 


DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


ONSIEUR  LE  PRESIDENT 


L AUGUSTE  ASSEMBLEE  que  VOUS  présidez, 
pétition  sur  pétition , mémoire  sur  mémoire  ^ 
adresse  sur  adresse,  pour  réclamer  contr^  une 
commission  souveraine  , créée  en  lyS^ar  le  DES- 
POTISME, et  . dont  tous  les  membres  appartien- 
nent à'  une  jurisdiction  seéc^daire. 

J’ai  demandé  à grands 'cris  d’être  renvoyé 
pardevant  les  juges  naturels  qui  tiennent  le  dépôt 
des  loix,  qui  pigent,  qui  prononcent  au  grand 
jour  et  en  présence  de  leurs  concitoyens  ; j at 
supplié  que  la  commissiçn  créée  exprès  pour 
un  Labarte , pour  un  infâme  protégé  du  baron 
de  Breteuily  à l’effet  de  le  soustraire  au  châti- 
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ment  qii’iî  a mérité  5 cesse  d’être  commission 
souvcmine , de  juger  somerâlmment. 

Une  brigue  infernale  s’est  tout-à-coup  élevée 
dans  l’ombre  : For  et  Fintrîgué  ont  su  triompher 
de  tous  mes  efforts.  La  justice  pour  moi  seul 
s’est  vue  paralysée , et  pâralysée  dans  le  sein  de 
i’aüguste  assemblée.-.  . . . ■ • . - 

^ Un  décfét  assassin  a été  surpris  , et  ce  décret, 
en  opposition  avec  les  premiers  principes  du 
cndit  a de,  la  foi  publics , décret  m contradiction 
avec  les  précédens  décrets  du  corps  Ufislatif  ^ a ré- 
tabli , îe  17  avril  dernier , contre  l’attente 
d’un  peuple  libre  , et  contre  tous  les  mandats 
les  plus  impératifs  , Une  ’êommission  sacrilège  , 
anéantie  de  fait  par  la  révolution  dans  l’affreui 
système  de  X’OPPRESSION. 

J’ai  osé  en  appeler  au  CORPS  LiéGlSLAtïF  pat 
mon  coura^X  appel  à- iJ ASSEMBLEE  NATIONALE  , 
du  premier  mai  dernier  ; je  suis  revenu  à la 
charge  , M.  .le  PRÉSIDENT  , le  3 juillet  suivant, 
en  répliquant  victorieusement  à Finsidieuse 
proclamation  de  MM.  de  Beauharnais  , de  Mont* 
morenci  et  compagnie.  Mes  cris  , mes  gémisse- 
mens. n’ont  point  été  énÉendüs;  et,  contre  tous 
les  premiers  principes,  d'éimâin  Jeudi  12  août, 
de,  t ah  mémorable  de  notre  liherté  reconquise  et  de 
la  régénération  françoise  ^ d-oireM  sortir  de  F^ntte 


mystérieux  d’iine  commission  souvtraim  àu  cha^ 
TELET  ^ les  armes  periides  et  meurtrières  qui  , 
en  vertu  d’un  décret  de  rassemblée  nationale, 
doivent,  impunément,  égorger  l’innocence, 
manifester  le  triomphe'du  crime,  et  assassiner 
MM.  Tonrton  et  Ravel,  et  Gallet  de  Santerre, 
et  moi-même  et  mes  enfans..,. 

Le  désespoir  , le  sacrifice  de  quelques  ci- 
toyens qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie  , je 
k conçois  aujourd’hui , M.  le  président , sont 
bien  peu  de  chose  dans  l’immensité  des  intérêts 
et  des  calamités  publics  ; aussi  en  vous  adres- 
sant mon  appel,  mOrt-né  pour  la  deuxième 
^ois  , n’ai-Je  pas  GoUÇiil’espérance  que  la  Ma- 
jesté du  CORPS  lÉGiSLAfiF  veuille  s’appesantir 
un  instant  sur  ma  position  funeste  ^ et  qu’en  se 
hatânt  de  revenir  sur  son  décret  meurtrier^  décret 
de  pure  forme,  il  daigne  s’occuper  Æs  moyens 
de  détourner  le  coup  affreux  qui  menace  des 
têtes  innocentes.  Non,  M.  le  président,  non^ 
jai  perdu  jusqu’à  l’èspoir. ...  et  bientôt,  peiit- 
êîTe  , jé  n^atiraf  plus  '^qii’â  mourir  !...  Mais  du 
moins , sans  défense  contre  la  forcé  qui , vous 
le  savez  bien  , ne  produit  aucun  droit , n’ayant 


pour  moi  que  l’incorruptible  vérité  et  le  con- 
tentement de  ma  conscience  , ce  consolateur 
sécref  qui  crie  plus  haut  que  la  multitude  et  même 
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la  Renommée , et  qui , sans  compter  les  snfFra- 
ges  ^ remporte  sur  tous  les  avis  , il  me  sera 
donné  de  manifester  mon  désespoir , et  d’affi- 
cher ma  protestation  contre  un  tribunal  barbare 
et  sacrilège  y que  l’intrigue  a recréé;  tribunal  dont 
le  commissaire-rapporteur , M.  de  la  Marniere , 
( tartuffe  consommé  , que  j’ai  récusé  cent  fois 
pour  mon  juge , comme  l’ami  intime  du  misé- 
rable Labarte , et  comme  mon  plus  cruel  en- 
nemi, ) a violé  toutes  les  formes  pour  mieux 
m’assassiner.  J’oserai , oui  j’oserai  l’afficher  cette 
protestation  de  feu , aux  risques  de  tout  ce  qui 
pourra  m’en  arriver,  et  je  m’empresse  devons 
en  prévenir  par  ce  dernier  besoin , cette  pre- 
mière pensée  de  l’homme  indignement  opprimé , 
d’assurer  le  triomphe  de  sa  mémoire  sur  l’iN- 
JUSTICE  et  les  persécutions  qui  consument  sa 
vie.  FortïiB  ille  agit  qui  miser  esse  potest. 

Je  suis  avec  un  profond  respect , 

^ Signé  y Poupart,  ci-devant 

DE  Beaubourg^  citoyen 
passif 

Ce  n août  i y^o. 


De  l’Imprimerie  du  Patriote  François, 
Place „du  Théâtre  Italien. 


